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Biologie du Varroa : ce qu’il faut savoir pour 
comprendre la dynamique de population

Le cycle de reproduction de Varroa s’effectue intégralement dans la cellule operculée 
du couvain à partir d’un seul individu femelle préalablement fécondé, la fondatrice.

Varroa se multiplie rapidement. Un cycle engendre :
• Au moins 1,45 nouvelles femelles dans le couvain d’ouvrières1-2.
• Au moins 2,2 nouvelles femelles dans le couvain de faux bourdon qui est plus attractif 
pour Varroa1-2.
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Pose de l’oeuf par la reine, 
cellule ouverte.

8 jours après la pose de l’oeuf
Entrée d’une femelle fondatrice 
Varroa 15h avant operculation 
de la cellule par détection de si-
gnaux olfactifs

9 jours après la pose de l’oeuf
La cellule est operculée - le Var-
roa commence à se nourrir de la 
lymphe.

10-11 jours après la pose de l’oeuf
La fondatrice pond 1 oeuf toutes les 
30h dans la cellule (d’abord 1 mâle 
puis des femelles).

12-20 jours après la pose de l’oeuf
Les jeunes femelles Varroa sont ma-
tures sexuellement après 5 à 6 jours 
et sont donc fécondées par le Varroa 
mâle.

21 jours après la pose de l’oeuf
La jeune abeille sort de la cellule parasitée par 
des femelles Varroa. D’autres cellules pourront 
être parasitées. Mâle et immatures ne sont pas 
viables et sont éliminés lors du nettoyage.

Principales étapes du cycle de reproduction du Varroa
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Reproduction : La reproduction de Varroa se déroule dans les cellules operculées 
d’abeilles et dure le temps de l’operculation du couvain soit de 12 à 14 jours. La majorité 
des Varroas femelles va effectuer, au cours de sa vie jusqu’à 3 ou 4 cycles de reproduc-
tion successifs en pénétrant dans une cellule du couvain juste avant son operculation2.

Phase phorétique : La durée de la phase phorétique (Varroas phorétiques = 
sur les abeilles adultes) entre 2 cycles de reproduction est variable. Une jeune femelle 
fécondée doit forcément maturer en phorésie environ 7 jours (de 5 à 14,)3 avant de 
pouvoir infester une cellule au bon stade et effectuer son premier cycle de reproduc-
tion. Par contre, la phase phorétique n’est pas indispensable ultérieurement4 et dépend 
principalement de la disponibilité à proximité de cellules à infester au bon stade de 
développement.

Durée de vie : La durée de vie du parasite est adaptée au cycle de vie de l’abeille. 
Ainsi, une femelle peut vivre entre 1 et 2 mois l’été et entre 6 et 8 mois pendant l’hiver 
en absence de couvain.

Survie : Seules les femelles Varroa fécondées, appelées fondatrices, peuvent para-
siter les abeilles adultes et survivre en dehors du couvain. Les mâles ne survivent pas 
quand la jeune abeille adulte émerge (de même que les femelles non fécondées). Ils 
meurent de faim (ou de déshydratation) et sont jetés au fond de la ruche par les ou-
vrières lors du nettoyage de la cellule. 

Infestation : En saison apicole, les cellules du couvain mâle sont beaucoup plus 
infestées que celles du couvain d’ouvrières (8 à 10 fois plus)5-6-7-8. L’impact et le niveau de 
l’infestation sont alors moins perceptibles, sauf lorsque le couvain mâle se réduit provo-
quant alors un transfert massif de la population de Varroas vers le couvain d’ouvrières 
et affectant brutalement une même classe d’âge, pouvant mener jusqu’à l’écroulement 
lorsque le niveau d’infestation est très élevé.

Réinfestation : La réinfestation (par pillage des colonies affaiblies surtout, mais 
aussi accueil des mâles ou dérive des ouvrières) joue un rôle important dans la dy-
namique des populations de Varroas. Différentes études ont pu mettre en évidence 
des quantités importantes de Varroas de réinfestation et variables en fonction de la 
saison et des colonies, allant jusqu’à 70 Varroas par colonie par jour l’été9 ou encore au 
cours de l’année de moins de 200 à plus de 4000 acariens par colonie10. Le pillage peut 
concerner des colonies distantes de plus de 1 km11.
 
Essaimage : L’essaimage provoque un coup d’arrêt momentané dans l’explosion de 
population de Varroa, par la période sans couvain d’environ 3 semaines liée à l’émer-
gence de la nouvelle reine, et la disparition de la colonie des Varroas phorétiques partie 
avec les accompagnatrices de la vieille reine. Cette réduction représente environ 15 à 
20 % de la population présente à ce moment dans la colonie d’origine12-13.

POINTS CLÉS
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50 à 90 % des Varroas se trouvent dans les cellules operculées du cou-
vain14-15-16. L’opercule protège ainsi la plus grande partie de la population lors de 
l’application des traitements ponctuels peu rémanents.

1 Varroa visible sur une abeille 
= 5 à 10 Varroas présents dans le couvain

A SAVOIR

Le comptage des Varroas permet d’estimer le niveau d’infestation de la colonie afin d’op-
timiser la période et les stratégies de traitement. Idéalement, le comptage doit avoir lieu au 
moins deux fois par an (au printemps et en fin de miellée).

Un contrôle d’efficacité peut également être fait suite à un traitement Varroa. Le contrôle 
doit se faire au minimum sur 20 % des colonies de chaque rucher (voir tableau ci-dessous).

Taille de rucher Nombre de ruches à tester

≤ 5 ruches Toutes les ruches

Entre 6 et 20 ruches 5 à 8 colonies 

> 20 ruches Minimum 8 colonies

Diagnostic : les points clés

L’interprétation des résultats doit se faire avec discernement et prendre en compte tous les 
facteurs pouvant influencer le nombre de Varroas trouvés : la saison, la météo, l’état sanitaire 
de la colonie, la race d’abeilles, l’âge de la reine, les conduites d’élevage...

phorétique

Couvain

1
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Suivi de la mortalité naturelle des Varroas :
Dénombrement des Varroas qui tombent sur un lange graissé. 
Un plancher grillagé doit être utilisé en association avec le lange.

Objectif : Cette méthode consiste à établir un taux moyen de Varroas par jour. 
Ainsi, 24 Varroas observés sur 6 jours = 4 Varroas / jour.

Lavage d’abeilles :
Consiste à laver les abeilles (environ 200-300) avec de l’alcool ou du détergent. 
Les Varroas phorétiques sont détachés et dénombrés. Prélever des abeilles nourrices 
sur cadre en faisant bien attention à préserver la reine.

Objectif : On peut établir le % d’infestation phorétique (# Varroa / 100 abeilles) en divisant 
par le nombre d’abeilles de l’échantillon. En utilisant une mesure graduée, on peut éviter de 
compter précisément le nombre d’abeilles.

Désoperculation du couvain mâle et/ou d’ouvrières :
Consiste à désoperculer des cellules de couvain mâle, puis prélever le couvain pour dé-
nombrement à partir de 200 cellules désoperculées.

Objectif : Dépistage, voire dénombrement précis (mais fastidieux et destructeur) / atten-
tion à la représentativité des échantillons prélevés ; Lee 2010 et Martin 1998 proposent 
des extrapolations pour déterminer la population présente dans la colonie, en parallèle du 
comptage des Varroas phorétiques.

PRINCIPALES MÉTHODES DE DÉPISTAGE 
& D’ESTIMATION DE POPULATION VARROA

Période de dépistage Objectif

Tôt au printemps Un dépistage précoce permet de bien planifier 
et estimer le besoin d’un traitement de printemps.

Suite à un éventuel traitement 
de printemps Valider l’efficacité du traitement de printemps.

De retour d’une miellée* Détecter une réinfestation massive et envisager 
un éventuel traitement ponctuel entre miellées.

Fin juillet - Août Choisir le traitement de fin de saison 
le plus adapté en fonction du niveau d’infestation.

Septembre - Octobre - Décembre
S’assurer de l’efficacité du traitement d’automne et 
estimer le besoin d’un traitement complémentaire 
hors couvain ou au début du printemps suivant.

*Particulièrement sur lieu de transhumance à forte densité de colonies d’origine variée et inconnue.
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Calendrier de dépistage 
dans un contexte de lutte intégrée 

Période de dépistage

Seuils d’alerte estimés pour la France 
métropolitaine. Seuils dépendants de plusieurs facteurs, 
devant être adaptés à chaque exloitation.

Contrôle 
de chutes naturelles Lavage à l’alcool Contrôle du couvain 

mâle operculé

Tôt au printemps ≥ à 1 Varroa par jour 
en moyenne

≥ 1 % de Varroa 
en moyenne

4 % des cellules 
infestées

Entre 2 miellées 2 Varroas par jour 3 % 5 %

Fin juillet - Début Août > 10 Varroas par jour > 3 %

Fin août - Septembre 
en l’absence 
de traitement d’été

> 4 Varroas par jour* 1 Varroa 
pour 200 abeilles*

Fin de saison hors couvain > 0,5 Varroas par jour

Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre Janvier Février

1er contrôle 2ème contrôle
3ème contrôle 4ème contrôle
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Modélisation du développement de la population de Varroa

Dans une colonie sans traitement ni blocage de ponte en saison, 
mais avec arrêt prolongé de ponte l’hiver

Remarque sur les interprétations des contrôles d’infestation : Les données dont nous disposons proviennent 
d’études réalisées à l’étranger (Canada, Angleterre, Suisse...)17-18 et doivent être interprétées avec précaution. Elles 
ne sont pas parfaitement adaptées à la diversité de nos conditions françaises.

*Si les seuils ne sont pas atteints, on peut se contenter d’un contrôle hors couvain.
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L’objectif du traitement Varroa est non seulement de contrôler l’infestation de la colonie trai-
tée et d’éviter les conséquences de la parasitose sur la colonie, mais également de limiter plus 
collectivement la pression des populations parasitaires et leur impact sanitaire sur les ru-
chers voisins et sur le cheptel apiaire en général.

Une étude publiée en 201019 met en évidence qu’une colonie infestée et non traitée peut 
mourir dans une période de 6 mois à deux ans. Ce temps est déterminé non seulement par 
la capacité des Varroas à se reproduire dans le couvain, mais également par la pression des 
ruches avoisinantes. Une densité élevée d’abeilles combinée à une infestation sévère de Var-
roas accélère la vitesse de la mort de la colonie (Ritter et al., 1984)20. L’absence de traitement de 
certaines colonies peut ainsi mettre en danger un ou plusieurs cheptels.

Prise en charge

Pourquoi traiter ?
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02 Traitement de printemps

Ce traitement vise à abaisser le niveau d’infestation avant la pose des 
premières hausses pour assurer une infestation maîtrisée pendant toute 
la saison apicole et éviter d’éventuels écroulements de colonies en fin 
d’été. Il s’effectue généralement dans les conditions suivantes :

Lorsque les conditions d’hivernage n’ont pas été bonnes avec trop de para-
sites résiduels à l’issue du traitement d’automne.

Quand le couvain a persisté tout l’hiver (même petit) ou quand l’arrêt de la 
ponte de la reine est très limité, permettant la multiplication continue des 
Varroas.

Ou quand le niveau d’infestation des colonies du rucher semble déjà élevé 
lors de la visite de printemps (par recontamination des colonies les plus 
fortes par pillage).

Traitement entre miellées. Ce traitement vise à abaisser le niveau d’infes-
tation au retour d’une miellée en particulier après des regroupements 
importants de colonies. Il vise à contenir le niveau d’infestation pendant la 
suite de la saison apicole et à éviter d’éventuels effondre ments de colonies 
en fin d’été.

01

Quand traiter ?

OBJECTIFS :

Limiter le niveau d’infestation pour éviter les effondrements de colonies 
fortement infestées en fin d’été - début automne.

Décontaminer les colonies avant l’hivernage afin d’avoir des abeilles 
d’hiver saines et débuter la saison suivante avec le moins de Varroas pos-
sible. Pour disposer d’abeilles d’hiver saines, il est important de déconta-
miner les nourrices de ces abeilles d’hiver, donc de traiter le plus tôt pos-
sible après retrait des hausses.
Lors de fortes infestations, plus le traitement est tardif, plus la période 
pendant laquelle Varroa entraîne des dégâts dans la colonie est prolongée. 
Un tel traitement tardif permet d’éliminer le parasite mais pas de corriger 
les effets de Varroa sur les abeilles infestées lors de leur développement. 
Traiter tôt permet d’éviter que l’infestation atteigne un niveau élevé que la 
colonie aurait du mal à supporter et participe à préparer les conditions 
optimales de redémarrage de la colonie à la saison suivante.

Traitement en fin de floraison exploitable :
en été ou en automne, juste après les récoltes de miel. 
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Modélisation du développement des différentes populations
au cours de la saison

Printemps Été Automne Hiver

Abeilles adultes

Co
uv

ai
n 

d’
ou

vr
iè
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s

Varroas

Période 
optimale de
traitement
avant pose
des hausses

Période 
optimale de
traitement

après retrait 
des hausses

Couvain mâle

Transfert massif du parasitisme 
du couvain mâle vers le couvain 
d’ouvrières des abeilles d’hiver.

!

!

Alors que la population d’abeilles et le couvain décroissent à la fin de l’été, le nombre de 
Varroas reste important et en forte progression tant qu’il reste du couvain. La pression 
parasitaire est la plus critique lors des mois d’août à octobre.

Les mois d’août à octobre sont une période de danger pour une colonie non ou insuf-
fisamment traitée car plusieurs phénomènes ont lieu :

• Forte population de Varroas liée à sa multiplication pendant la saison.

• Reprise de ponte de couvain d’ouvrière liée aux apports de pollen de fin de saison (lierre...)

• Forte diminution de l’élevage des mâles qui induit un transfert de Varroas du couvain 
de mâle vers le couvain d’ouvrière. Ce couvain infesté donnera naissance aux abeilles 
d’hiver.

• Baisse progressive du nombre d’abeilles dans la colonie, et l’émergence des abeilles d’hi-
ver, dont le bon état sanitaire est fondamental pour un hivernage réussi.
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Prise en charge de Varroa 
avec la gamme Véto-pharma

Véto-pharma développe, produit et distribue une gamme de produits 
innovants pour soutenir la santé de l’abeille. Notre expertise assure 
la qualité de nos produits, et Véto-pharma est aujourd’hui le leader 
des traitements contre Varroa en France et un acteur majeur dans 
le monde : les produits Véto-pharma sont distribués dans plus de  
20 pays.

La gamme Varroa Véto-pharma

Présents 
dans plus de 

20 
pays 

+ 5 
millions
de colonies
traitées
par an
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